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grandeurs et misères d’une victoire



décisive. Le général Pershing, amicalement mais
obstinément, me demandait d’attendre qu’il fût
en possession d’une armée de toutes pièces, et
j’insistais avec des sursauts de nerfs, quand le
sort de mon pays se jouait à toute heure sur les
champs de bataille qui avaient déjà bu le meilleur
du sang français. Et plus j’insistais, et plus le
général américain résistait. Si bien que nous nous
quittions parfois avec des sourires où il y avait,
de part et d’autre, des grincements de dents.

Est-il bien étonnant que l’idée me soit venue
de rechercher de quelle aide me fut en cette affaire
le commandant en chef ? En principe, le généralissime ne pouvait être d’un autre avis que le mien.

Le 4 mai 1918, j’envoie à M. Jusserand, ambassadeur de France à Washington, un télégramme
où je lui fais connaître le texte de l’accord conclu
à la Conférence d’Abbeville entre les puissances alliées.

Ce texte se réduit à ceci :


 

« Le Conseil supérieur de guerre estime qu’il y a lieu de former aussitôt que possible une armée américaine, qui sera soumise à l’autorité directe de son chef et combattra sous son propre drapeau.

« Mais, tout en tenant compte de cette nécessité, la priorité de transport sera donnée aux
unités d’infanterie et de mitrailleuses, qui termineront leur instruction en commençant par
servir aux armées françaises et britanniques,
sous la réserve que lesdites unités d’infanterie
et de mitrailleuses seront, éventuellement, retirées des armées françaises et britanniques, afin
de constituer, avec leurs propres artillerie et
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